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LÕ�levage de bisons est tr�s marginal, mais suscite un int�r�t croissant
en Europe. Depuis 3 ans lÕINRA a engag� des recherches pour mieux
conna�tre cette esp�ce et �tudier ses capacit�s dÕadaptation aux
techniques dÕ�levage pratiqu�es en France. Cet article fait le point des
connaissances sur les particularit�s biologiques du bison -
reproduction, alimentation, croissance - et son potentiel de production
de viande, et les compare � ceux des bovins.

R�sum�
LÕ�levage du bison suscite un int�r�t grandissant en Europe, essentiellement pour
la production de viande et pour son image touristique. La production mondiale de
viande de bison est pour le moment encore tr�s marginale et sÕest d�velopp�e en
France essentiellement sur la base dÕanimaux import�s. Le bison sÕadapte bien �
nos conditions dÕ�levage de dimensions Ç modestes È, et ne devient agressif que
lorsquÕil se sent contenu. Son r�gime alimentaire est tr�s proche de celui des
bovins plac�s dans des conditions de milieu identiques. Les femelles ont la capa-
cit� de mettre bas toute lÕann�e, mais le bison est plut�t saisonn�. Les v�lages se
d�roulent en majorit� en mai et correspondent � des saillies relativement grou-
p�es au mois dÕao�t. Les jeunes femelles peuvent se reproduire � partir de 2 ans
et, au cours de sa carri�re, la bisonne peut mettre bas une fois par an. La dur�e de
gestation est de 270 jours. Le poids � la naissance des femelles est de 25 kg et celui
des m�les de 30 kg. La production laiti�re permet dÕassurer une croissance jour-
nali�re de 600 g environ jusquÕau sevrage qui intervient vers lÕ�ge de 7 mois. Le
poids adulte (450-500 kg pour les femelles, 700-800 kg pour les m�les) est atteint
tardivement. Le niveau dÕingestion moyen rapport� au poids serait, sur une
longue p�riode, comparable � celui de nos races bovines rustiques. Croissance et
niveau dÕingestion des jeunes dÕ�levage varient avec la saison, sans doute avec la
dur�e dÕ�clairement.

Dans nos r�gions, le principal atout du bison r�side dans sa capacit� � produire
une viande rouge avec des rendements � lÕabattage satisfaisants (environ 57 %).
Avant lÕabattage, les m�les sont engraiss�s avec des r�gimes concentr�s et leur
croissance atteint alors 800 g/j. Pour produire les carcasses de 250 � 300 kg
demand�es par le march�, il faut les abattre � 2,5-3,0 ans.

Les syst�mes traditionnels de production de
viande rouge nÕint�ressent que quelques
esp�ces dÕherbivores domestiques (bovins,
ovins, �quins), mais conduisent � une diver-
sit� importante des produits. Ceux-ci se heur-
tent pourtant de plus en plus � la saturation
des march�s fortement concurrentiels (Pothe-
rat et Mainsant 1995). Des solutions margi-
nales dÕ�levage de nouvelles esp�ces (cervid�s
par exemple) sont tent�es depuis quelques
ann�es pour initier une nouvelle demande de
la part des consommateurs. Ces essais sont
g�n�ralement le fait de Ç producteurs - entre-
preneurs È qui ne sont pas toujours familiari-

s�s aux probl�mes dÕ�levage, mais qui savent
saisir des petits cr�neaux �conomiquement
porteurs. De tels �levages permettent de
mettre sur le march� de nouvelles viandes
rouges et peuvent �tre aussi des facteurs posi-
tifs pour le d�veloppement du tourisme local.
Ils permettent parfois dÕapporter des solutions
originales � une demande �cologique particu-
li�re comme cela a �t� tent� avec lÕ�levage de
lamas pour limiter lÕembroussaillement de la
garrigue. En plus de nouvelles questions zoo-
techniques, ces �levages posent souvent des
questions dÕordre juridique, sanitaire, et �co-
nomique.

LÕ�levage du bison dÕAm�rique est un
exemple de cette diversification. Il suscite un
int�r�t grandissant en Europe, essentielle-
ment pour la production de viande et pour son
image. Cette viande est attrayante par son
originalit� (viande festive), son image de qua-
lit� (produite uniquement avec des animaux
�lev�s en plein air), et sa r�putation di�t�-
tique li�e � sa faible teneur en lipides (Mar-
chello et al 1989). La production mondiale de
viande de bison est pour le moment encore
tr�s marginale du fait des faibles effectifs de
cette esp�ce. En Am�rique du Nord, la Ç
National Bison Association È cite le chiffre
dÕenviron 150 000 t�tes, dont 70 % seraient
dans des ranchs dÕ�levage, qui commercialise-
raient environ 15 000 carcasses par an cÕest-�-
dire moins de 4 000 t de viande (�quivalent-
carcasse). Il faut rappeler que cette esp�ce
revient de loin puisque ces m�mes sources
statistiques estiment la population de bisons
au d�but du 19e si�cle � 70 millions de t�tes et
� quelques milliers seulement au d�but de
notre si�cle.

En France, le march� de la viande de bison
(300 t �quivalent-carcasse en 1994) sÕest d�ve-
lopp� essentiellement sur la base dÕanimaux
import�s pour lÕabattage, mais ce cr�neau



commercial pourrait int�resser des �leveurs
de notre pays car le produit se valorise encore
bien (pr�s de trois fois le prix du bÏuf par kg
de carcasse). Une trentaine dÕ�levages de
bisons am�ricains se sont constitu�s au cours
des derni�res ann�es (environ 1 000 t�tes au
total) dÕapr�s la r�cente association fran�aise
des �leveurs de bisons. La conduite de ces �le-
vages est g�n�ralement transpos�e de celle
des vaches allaitantes �lev�es en plein air
int�gral, car le bison supporte tr�s bien le
froid et les conditions rigoureuses (Christofer-
son et al 1978). Les m�les sont g�n�ralement
abattus vers 3 ans, apr�s compl�mentation �
lÕherbe avec des c�r�ales pour produire des
carcasses suffisament lourdes (250-300 kg).

La production de bisons pourrait aussi se
justifier par la possibilit� dÕutiliser des terri-
toires en forte d�prise agricole par cet animal
rustique � besoins limit�s. En France, la
l�gislation pr�conise dÕoffrir au minimum un
hectare par t�te. Mais la n�cessit� de cl�turer
lÕespace allou� au troupeau et le co�t corres-
pondant r�duit la possibilit� dÕune r�elle
extensification telle quÕelle existe aux Etats-
Unis pour ce type dÕ�levage.

LÕINRA a constitu� en 1993 au Domaine
exp�rimental de Laqueuille (63), avec lÕaide
du FIDAR, un troupeau de 40 jeunes bisons

import�s du Canada quelques mois apr�s leur
sevrage. Le programme de recherche corres-
pondant a pour but de pr�ciser les capacit�s
dÕadaptation de cette esp�ce aux techniques
dÕ�levage pratiqu�es dans notre pays pour les
bovins ou les cervid�s.

Cet article pr�sente les particularit�s phy-
siologiques du bison et son potentiel de pro-
duction de viande en comparant les r�f�rences
acquises, quand cela est possible, � celles dis-
ponibles chez les bovins. Les r�f�rences pr�-
sent�es sont celles de la bibliographie nord-
am�ricaine ou bien les premi�res donn�es
issues de lÕ�levage exp�rimental de lÕINRA.
Les donn�es bibliographiques d�crivant la
conduite et la physiologie de cette esp�ce sont
relativement peu nombreuses, compte tenu de
la difficult� de manipulation des animaux.
Plusieurs travaux de recherches ont �t� �gale-
ment r�alis�s en Pologne (Bialowiesa) sur le
bison dÕEurope (Bison Bonasus), que nous uti-
liserons souvent par comparaison.

1 / Comportement de lÕesp�ce

1.1 / Comportement social :
incidence de la captivit�

Le bison est un animal gr�gaire qui,
contrairement � lÕid�e re�ue, vit naturelle-
ment en groupes plut�t restreints et instables
de une � plusieurs dizaines dÕindividus (Lott
et Minta 1983 ; figure 1). Les femelles, leurs
produits et les jeunes m�les immatures res-
tent ensemble et sont rejoints par les m�les
plus �g�s au moment de la reproduction.
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Bison d’Europe (Bison bonasus)
et bison d’Amérique (Bison bison)
Le bison d’Europe (3 000 individus recen-
sés dans le monde) vit plutôt dans un
milieu forestier fermé et couvert (forêt de
Bialowesa à la frontière russe de la
Pologne) alors que le bison d’Amérique vit
à l’état naturel dans une végétation décou-
verte (grandes plaines des USA). L’un
comme l’autre ont une toison laineuse
épaisse l’hiver qu’ils perdent l’été. Les deux
types ont un régime alimentaire à base
d’herbe pâturée, qu’i ls préfèrent aux
ligneux.
Leur morphologie diffère légèrement : les
apophyses épineuses des vertèbres thora-
ciques (et donc la bosse) des bisons
d’Amérique sont beaucoup plus dévelop-
pées, la robe des bisons d’Europe est plus
grise.
Les deux espèces semblent sensibles à la
durée d’éclairement - effet sur la croissance
et l’ingestion, et présentent une saison
sexuelle marquée.
Les caractéristiques des cycles de produc-
tion des deux espèces de bisons sont voi-
sines : durée de gestation (270 j), poids du
veau naissant (25 à 30 kg), production lai-
tière et durée d’allaitement (6 mois), crois-
sance des jeunes. A l’âge adulte, le dimor-
phisme sexuel est marqué, mais aussi
prononcé dans les deux espèces (poids
adulte : 450-500 kg pour les femelles, 700-
800 pour les mâles).
Selon la réglementation française, le bison
d’Europe ne fait pas l’objet d’élevage à des
fins de production de viande.
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Figure 1. Répartition de la taille des groupes de
bisons observés dans un troupeau de 400 têtes
dans l’île de Santa Catalina, Californie (200 km2).
D’après Lott et Minta (1983) : observations tous les
3 mois entre novembre 1975 et juillet 1978. Deux
animaux à moins de 90 m l’un de l’autre forment
un groupe.



Plac� dans un milieu dÕ�levage de dimen-
sions beaucoup plus restreintes que celles de
son milieu naturel, le bison sÕadapte bien et
reste dans les parcelles qui lui sont imparties.
Au si�cle dernier, dans les plaines nord-am�-
ricaines, les animaux se r�unissaient pour
migrer, mais il ne semble pas que ce besoin de
migration soit irr�sistible : les bisons en
enclos nÕen laissent pas appara�tre les signes
(Allard 1992). SÕil a suffisamment dÕespace au
p�turage, le bison est m�me un animal pla-
cide que lÕon peut approcher relativement
ais�ment. Plusieurs �leveurs signalent cepen-
dant quÕil faut sÕen m�fier en permanence, car
il peut tr�s rapidement changer de comporte-
ment (Meyer 1992).

LorsquÕil se sent approch�, le groupe de
bisons se resserre et lÕagressivit� entre ani-
maux est tr�s forte. Les animaux domin�s
sont alors la cible privil�gi�e des autres. Ces
attitudes agressives sont dÕautant plus mar-
qu�es que lÕespace allou� est restreint. Elles
sont certainement � leur maximum, dÕapr�s
nos observations, dans les parcs dÕattente des
corrals, par exemple avant dÕenvoyer les ani-
maux dans un couloir de contention ou de les
faire monter dans un camion. Ces moments
correspondent aux plus gros risques dÕacci-
dents pour lÕ�leveur et pour les jeunes ani-
maux, et se traduisent par les plus gros pro-
bl�mes de manipulation.

Pour accro�tre la capacit� dÕexp�rimenter
sur ces animaux et augmenter le nombre des
mesures possibles, nous essayons, dans le
troupeau exp�rimental de lÕINRA, de produire
des animaux plus ais�ment manipulables d�s
la naissance. Le protocole retenu consiste �
faire adopter de jeunes bisons par des vaches
laiti�res particuli�rement calmes et les pre-
miers r�sultats semblent encourageants.

1.2 / Comportement 
au p�turage

Le r�gime alimentaire du bison dÕ�levage
est essentiellement � base dÕherbe p�tur�e
pr�s des deux tiers de lÕann�e et dÕun peu de
foin en hiver. DÕapr�s Belowsky et Slade
(1986), au cours dÕune journ�e dÕ�t�, le bison
passe 45 % de son temps en Ç activit� È (p�tu-
rage, d�placements, interactions sociales) et
le reste en repos. Le temps consacr� � p�turer
serait seulement de 3 h/j, ce qui parait tr�s
faible (5 � 8 h/j pour des bovins) et repr�sente-
rait alors 60 % du temps de rumination. Sur
des bisons europ�ens, dÕautres observations
qui paraissent plus r�alistes, montrent que,
de lÕaube au cr�puscule, 60 % du temps est
pass� � p�turer, 32 % � se reposer et 8 % � se
d�placer (Cabon-Raczynska et al 1987).

Les pr�f�rences alimentaires du bison au
p�turage ont �t� �tudi�es pour pr�ciser la
part des ligneux dans sa ration. A partir de
lÕanalyses des f�ces de bovins et de bisons
p�turant ensemble dans les prairies �pi�es de
lÕUtah, Van Vuren et Bray (1983) concluent �
la similitude de leurs r�gimes (index de simi-
larit� des rations de 91 %), en soulignant que
la tendance est plut�t dans le sens dÕune plus

grande h�t�rog�n�it� des plantes ing�r�es par
les bovins. En effet, dans les f�ces de bisons,
la part de r�sidus provenant de ligneux �tait
la plus faible (1 % vs 8 %). Sur des prairies
embroussaill�es, en utilisant la m�thode de la
comparaison floristique des contenus de
rumen, Towne et al (1988) concluent �gale-
ment � une similarit� importante entre les
r�gimes alimentaires et donc dans le choix
des esp�ces v�g�tales p�tur�es. CÕest aussi le
cas du bison europ�en de la for�t de Bialo-
wiesa qui, dÕapr�s Cabon-Raczynska et al
(1987), nÕa pas un r�gime alimentaire tr�s
sp�cialis� : il passe 95 % de son temps dÕinges-
tion � p�turer des herbes et seulement 4,8 %
de son temps � consommer des jeunes pousses
dÕarbres. Il peut aussi �corcer les arbres, mais
ce comportement est plus d�velopp� en hiver
(Cabon-Raczynska et al 1983).

2 / Syst�me dÕ�levage 
et cycle de production

2.1 / Saisonnalit� 
des v�lages 
et de la reproduction

La r�partition annuelle des mise bas obser-
v�es dans les diff�rents troupeaux dÕAm�rique
du Nord ou dÕEurope est pr�sent�e � la figure
2. Les femelles ont la capacit� de mettre bas
toute lÕann�e, mais elles semblent fortement
synchronis�es et v�lent au printemps : 60 %
des v�lages ont lieu en mai et juin, que ce soit
dans les conditions dÕun ranch de lÕAlberta
(Patten 1990), ou en France (enqu�te effec-
tu�e dans 10 �levages de bisons : J. Bony,
communication personnelle). Dix des 16 pre-
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Chez le bison, la
dur�e de gestation
est de 270 jours 
et les mise bas 
ont surtout lieu 
au printemps.
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Figure 2. Répartition annuelle des mise bas dans différents troupeaux de bisons.



miers v�lages du troupeau INRA ont �gale-
ment eu lieu au mois de mai. Cette synchroni-
sation naturelle des mise bas se retrouve chez
les bisons dÕEurope observ�s dans la r�serve
de Bialowiesa par Krasinski et Raczynski
(1967) : 71 % des v�lages se r�partissent sur
trois mois, de mai � juillet.

Les saillies se passent donc de mani�re
relativement group�e au mois dÕao�t malgr�
la pr�sence de m�les toute lÕann�e. Comme
pour les ovins ou les cervid�s, la saisonnalit�
des bisonnes pourrait provenir dÕune sensibi-
lit� particuli�re � la d�croissance de la dur�e
du jour, mais aucune exp�rience nÕest venue
le confirmer. Des facteurs nutritionnels favo-
rables doivent �galement contribuer � la
venue en chaleur � cette saison comme dans
le cas des vaches allaitantes : les r�serves
corporelles sont d�j� en partie reconstitu�es
et le niveau alimentaire est �lev�. Il semble
que des femelles en bon �tat puissent venir
en chaleur plus t�t dans la saison. Ainsi,
dans un �levage de Belgique o� lÕalimenta-
tion nÕest jamais limitante, les v�lages
d�marrent en avril et correspondent � des
saillies de juillet (J. Bony, communication
personnelle).

Enfin, ce relatif groupage des mise bas peut
aussi �tre le fait du m�le qui serait moins fer-
tile avant le mois dÕao�t. Cette hypoth�se ne
semble toutefois pas se confirmer par les pre-
mi�res observations de la qualit� du sperme
des m�les reproducteurs du troupeau INRA
qui ont pu �tre faites au printemps.

2.2 / Aptitude des femelles 
� la reproduction

Les jeunes bisonnes semblent aptes � �tre
f�cond�es d�s lÕ�ge de 2 ans pour un premier
v�lage � 3 ans (Jenning et Hebbring 1983,
Dorn 1995). Les observations r�alis�es sur des
bisons dÕEurope indiquent pourtant un �ge
plus tardif pour les premi�res mise bas : pr�s
de 4 ans (Krasinski et Raczynski 1967 ; figure
3). Comme pour les g�nisses bovines, le poids

d�termine sans doute lÕapparition de la cycli-
cit� et des premi�res chaleurs. Si lÕon consi-
d�re quÕil sÕagit dÕun animal au moins aussi
tardif que le bovin Charolais, il faut atteindre
55 % du poids vif adulte pour que plus de 50
% des jeunes bisonnes soient cycl�es ; cela cor-
respondrait alors � un poids de 260 kg. Mais,
comme pour les agnelles et les bichettes, il
faut sans doute que les jeunes bisonnes arri-
vent � ce poids minimal avant le d�but de la
saison sexuelle, le mois dÕao�t dans nos condi-
tions, pour que la reproduction puisse se faire.
Les bisonnes n�es tard ont un handicap sup-
pl�mentaire car, dans le jeune �ge, leur crois-
sance est plus faible du fait de la saison (cf
chapitre 4), et le risque est alors grand pour
quÕelles se d�calent dÕune ann�e compl�te. On
voit l� tout lÕint�r�t de r�unir les conditions
pratiques pour faire v�ler le plus t�t possible.

La femelle est normalement capable de
faire un veau par an. La dur�e dÕun cycle
sexuel mesur� sur 8 bisonnes apr�s v�lage est
de 23 jours (Kirpatrick et al 1991), et le com-
portement dÕÏstrus serait de courte dur�e : de
6 � 12 h (Dorn 1995). Le taux de gestation
dans les troupeaux varie fortement (de 50 �
90 %) selon les m�thodes dÕ�levage (Patten
1990, Dorn 1995). Il varie aussi selon lÕ�ge :
12 % pour des femelles de 2 ans, 76 % pour
celles �g�es de 7 � 13 ans, 45 % au-del� de
14 ans (Shaw et Carter 1989 : 8 ann�es dÕob-
servations dans un parc de lÕOklahoma). En
�levage, le taux de gestation est sans doute
sup�rieur � celui observ� en parcs naturels,
pour des raisons dÕ�tat sanitaire, de niveau
alimentaire tout au long de lÕann�e, et de tri
des animaux infertiles.

Dans une revue r�cente, Dorn (1995) fait le
point des essais pratiques dÕutilisation sur le
bison des techniques Ç modernes È de ma�trise
de la reproduction effectu�s dans plusieurs
ranchs des Etats-Unis. Il cite ainsi des ins�-
minations artificielles avec semence congel�e,
des transferts embryonnaires et la conserva-
tion dÕembryons par cong�lation. Mis � part
les difficult�s de manipulation des femelles,
ces techniques ne semblent pas poser de pro-
bl�me de faisabilit�, mais tr�s peu dÕessais ont
�t� publi�s (2 � 3 et on ne parle que des tenta-
tives qui ont r�ussi !). Cet auteur rappelle
aussi que quelques essais de transplantation
dÕembryons de bisons sur des vaches ont tous
�t� des �checs du fait de lÕincompatibilit�
entre les deux esp�ces. DÕailleurs les nom-
breuses exp�riences dÕhybridation bison-bovin
ont montr� que 30 % seulement des gesta-
tions venaient � terme quel que soit le sens de
lÕhybridation (Logan et Sylvestre 1950, Kra-
sinka 1988).

Enfin, Jenning et Hebbring (1983) insistent
sur le comportement particulier du m�le lors-
quÕune femelle est en chaleur dans un trou-
peau. Accapar� provisoirement, il abandonne-
rait tout int�r�t pour les autres femelles du
troupeau qui risquent alors de se d�caler dÕun
cycle. Pour �viter cela, ces auteurs conseillent
dÕaugmenter le nombre de m�les par femelles
pr�sentes jusquÕau ratio de 1 pour 10.
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Le premier v�lage
peut avoir lieu 

� 3 ans, mais 
cÕest le poids 

de la jeune femelle
qui d�termine

lÕapparition 
des premi�res
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Figure 3. Répartition de l’âge à la première mise
bas de 58 bisons d’Europe (d’après Krasinski et
Raczynski 1967).



2.3 / Gestation, lactation
La dur�e de gestation calcul�e par Kra-

sinska (1988) sur 184 bisons europ�ens est de
265 jours, et serait � peu pr�s �quivalente
pour le bison dÕAm�rique : 270 jours. Cela cor-
respond � environ 15 jours de moins que pour
une vache Salers. N�anmoins la pr�cision de
ce chiffre d�pend de lÕobservation r�elle des
saillies, qui se passent surtout la nuit et sont
de ce fait tr�s difficiles � rep�rer. Si la chaleur
observ�e est prise comme date de d�but de
gestation, la dur�e moyenne de gestation de
7 bisonnes du troupeau INRA a �t� de
267 jours.

La d�tection de la gestation peut se faire
par dosage de la progest�rone sanguine
(2 prises de sang � 10 jours dÕintervalle) ou,
comme pour les bovins, par dosage de la pro-
t�ine s�rique de gestation, PSPB (ou PSP60,
Mialon et al 1994). Certains �levages prati-
quent aussi lÕ�chographie � partir du 30e jour,
mais cela n�cessite une contention parfaite.

Le d�roulement du v�lage sÕeffectue en
plein air et les possibilit�s dÕintervention sont
restreintes. Nous avons toutefois observ�
2 cas de non d�livrance quÕil a fallu traiter,
sur 27 v�lages.

Les quantit�s de lait produites par la
femelle bison sont encore tr�s mal connues
car il nÕexiste aucune m�thode directe pour les
mesurer. A partir de la comparaison entre les
croissances de bisons m�les sous leur m�re et
de bisons homologues allait�s par des vaches
laiti�res, dont on a mesur� la ration de lait bu
par pes�e avant et apr�s t�t�e, nous avons
estim� la production de la femelle bisonne � 6
kg/j. En �levage en libert�, le sevrage du
jeune a lieu vers d�cembre ce qui correspond �
une dur�e totale de lactation de 7 mois. Le
veau reste cependant pr�s de sa m�re encore
quelques mois (Lott et Minta 1983). Dans les
conditions classiques de ranching nord-am�ri-
cain, la pratique du sevrage se situe plus t�t,
fin octobre, par groupe de jeunes veaux �g�s
de 5 � 7 mois.

3 / Ingestion, Digestion

3.1 / Niveau dÕingestion :
comparaison bison/bovin

La capacit� dÕingestion des bisons dÕAm�-
rique est mal connue. Quelques comparaisons
bovins/bisons ont �t� r�alis�es sur des ani-
maux en croissance, mais aucune sur des
femelles en production. Observ�es sur un
nombre limit� dÕanimaux, les quantit�s de
mati�re s�che (MS) ing�r�es rapport�es au
poids vif sont inf�rieures dÕen moyenne 10 % �
celles de bovins de race anglo-saxonne pr�coce
(Towne et al 1988, 1989, Koch et al 1995 ;
figure 4). Des observations similaires ont �t�
r�alis�es par Gebczynska et al (1974), et
Kowalczyk et al (1976), lors de comparaisons
des niveaux dÕingestion de bisons europ�ens
et de bovins Pie Noir. Cet �cart ne semble pas

d�pendre de la qualit� du foin. Une partie de
la diff�rence pourrait sÕexpliquer par le
volume du rumen, proportionnellement plus
faible chez le bison (64 vs 101 ml/kg poids vif,
dÕapr�s Towne et al 1988).

Les premi�res mesures de quantit�s ing�-
r�es effectu�es au domaine INRA de
Laqueuille permettent �galement de situer le
bison par rapport aux races bovines fran-
�aises (tableau 1). Suivant les types dÕani-
maux, le niveau dÕingestion moyen rapport�
au poids vif serait, sur une longue p�riode,
comparable aux pr�visions des mod�les INRA
(1988) pour des races rustiques. Mais les
bisons de ce troupeau hivernent � lÕext�rieur,
ce qui limite la port�e de cette comparaison
car on ne conna�t ni lÕinfluence de la temp�ra-
ture sur la capacit� dÕingestion, ni les quanti-
t�s de v�g�taux secs qui peuvent �tre pr�lev�s
sur la prairie.

DÕapr�s Hawley et al (1981b), lorsque bisons
et bovins re�oivent des fourrages identiques
en hiver ou en �t�, lÕ�cart dÕingestion entre les
deux esp�ces semble sup�rieur durant lÕhiver
(et toujours en d�faveur du bison), ce qui lais-
serait supposer un effet d�pressif et marqu�
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Figure 4. Quantités ingérées par des bisons et des bovins (d’après Gebczynska
et al 1974, Kowalczyk et al 1976, Hawley et al 1981, Towne et al 1989, Koch et al
1995).



de la mauvaise saison sur la capacit� dÕinges-
tion du bison.

Pour pr�ciser cet effet, deux lots de 4 jeunes
femelles bisonnes �g�es de 1 an et plus
(pesant 250 kg environ) ont re�u de septembre
� juin respectivement deux foins distribu�s �
volont� (Agabriel et al 1996). Le niveau
moyen dÕingestion des deux foins (digestibilit�
de la mati�re organique de 0,69 et 0,57) a �t�
respectivement de 5,55 et 5,23 kg MS/j, et la
capacit� dÕingestion correspondante des
bisonnes a �t� de 2,32 et 2,48 UEB/100 kg PV,
soit des valeurs voisines de celles de g�nisses
bovines Holstein. Les quantit�s ing�r�es ont
vari� dans le m�me sens que la dur�e du jour
: maximales en automne (6,0 kg MS/j), elles
ont baiss� de plus de 20 % entre octobre et
janvier (4,7 kg MS/j) avant de sÕaccro�tre de
nouveau au printemps (figure 5).

3.2 / Digestibilit� des rations
Plusieurs mesures de digestibilit� compar�e

entre bovin et bison dÕAm�rique, ou bovin et
bison dÕEurope ont �t� effectu�es sur des
r�gimes � base de foin distribu� � volont�
dont la qualit� variait de 5 � 19 % de MAT
(figure 6). Dans ces essais, la quantit� de
f�ces �mise est toujours estim�e par une
m�thode indirecte utilisant des marqueurs
internes indigestibles (oxyde de chrome,
cendres). Tous les r�sultats vont dans le sens
dÕune meilleure digestibilit� de la ration par
le bison (de 6 � 10 points) quel que soit le cri-
t�re retenu (digestibilit� de la MS, de la MO
ou de la cellulose). Pour expliquer cet �cart,
les caract�ristiques ruminales des deux
esp�ces recevant un foin de pr� ou un foin de
luzerne ont �t� compar�es (Towne et al 1989).
Aucune diff�rence significative nÕest apparue
ni sur les param�tres des fermentations rumi-
nales (% des diff�rents AGV, N ammoniacal %
N total) ni dans les proportions des diff�rents
composants de la faune (colonies de bact�ries,
rapport bact�ries/protozoaires). La proportion
de bact�ries les plus actives sur la cellulolyse
(F. succinogenes) ne semble pas plus �lev�e
chez le bison (Millet et al 1995). Une seule
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Tableau 1. Quantités de foin (MAT 110, CB 340 - g/kg MS) ingérées en hiver 
par des bisonnes d’élevage (hivernage extérieur : INRA domaine de Laqueuille) 
et comparaison avec les références bovines (INRA 1988). Les valeurs
correspondent aux quantités mesurées en début et fin de période d’observation
(novembre à mars).

Type dÕanimal 7-13 mois 19-25 mois Adulte tarie
Poids vif 200 kg 300 kg 450 kg

Quantit� ing�r�e de foin (kgMS / j) 3,2 � 3,7 4,5 � 5,0 7,0 � 7,5
Capacit� dÕingestion correspondante (UEB) 4,3 6,0 9,0
Capacit� dÕingestion de g�nisses Salers (1)

du m�me �ge (de m�me poids) 5,9 (4,1) 7,5 (5,9) 11,5 (9,4)

(1) Poids adulte : 550 kg, �tat dÕengraissement normal.
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Figure 5. Evolution des quantités de foin ingérées de deux lots de jeunes
bisonnes au cours de l’hiver (d’après Agabriel et al 1996).
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�tude (Hawley et al 1981a) sugg�re que la
vitesse de transit des aliments dans le rumen
serait plus faible chez le bison, ce que sugg�re
�galement le plus faible niveau dÕingestion.
DÕautres exp�riences plus anciennes (Peden et
al 1974) indiquent que lÕ�cart de digestibilit�
entre bison et bovin est plus important sur les
mauvais foins, et sÕexplique par une capacit�
de recyclage de lÕazote sup�rieure, mais ce
r�sultat semble infirm� par les mesures plus
r�centes.

4 / Croissance des jeunes 
et carcasses produites

4.1 / Potentiel de croissance
Une synth�se bibliographique des contr�les

de croissance effectu�s sur des animaux en
condition dÕ�levage extensif permet de propo-
ser (figure 7) un sch�ma th�orique de la crois-
sance des bisons de la naissance � lÕ�ge
adulte. Le poids vif adulte est proche de 500
kg pour la femelle et de 800 kg pour le m�le,
et il est atteint au-del� de 5 ans. Les condi-
tions dÕ�levage, milieu contr�l� ou naturel,
font varier fortement les niveaux de crois-
sance et les poids � �ge type.

Le poids � la naissance des jeunes est dÕen-
viron 30 kg pour les m�les et 25 kg pour les
femelles, soit respectivement 3,8 % et 5 % du
poids des adultes, comme ce que lÕon observe
chez les bovins Salers (m�les : 42/1000=3,8 %
et femelles 38/650=5,8 %). Mesur� dans deux
parcs naturels Am�ricains, le poids moyen est
de 130 kg (n=64) � 5 mois et de 175 kg
(n=178) � 6 mois (J. Bony, communication per-
sonnelle). LÕ�cart de poids entre les m�les et
les femelles est alors de 10 kg (180 vs 170 kg).
Avant cet �ge, la croissance moyenne (800 g/j)
varie dÕabord avec le niveau de production lai-

ti�re de la m�re, car le jeune ne consomme
pratiquement que du lait au moins jusquÕ�
3 mois. Deux jeunes bisons m�les n�s dans le
troupeau exp�rimental � Laqueuille, ont �t�
allait�s par une vache Holstein et ont bu 8 � 9
kg de lait par jour. Leur croissance quoti-
dienne jusquÕ� 7 mois a alors approch� 900 g/j
et, � cet �ge, ils pesaient 210 kg. La crois-
sance de trois jeunes femelles men�es dans
des conditions dÕallaitement identiques a
atteint 530 g/j.

Les femelles de 1 an p�sent pr�s de 220 kg
(Jenning and Hebbring 1983) soit 40 � 45 %
du poids adulte, contre plus de 50 % pour un
bovin du m�me �ge. Au-del�, le niveau de
croissance du jeune d�pend :

- de son potentiel g�n�tique. Comme cette
esp�ce nÕa jamais �t� s�lectionn�e sur la crois-
sance, la variabilit� des performances pond�-
rales entre animaux est �lev�e ;

- de facteurs environnementaux (date de
naissance, �ge au sevrage...), et comportemen-
taux (hi�rarchie dans le groupe) ;

- de lÕapport nutritionnel, en particulier de
la densit� �nerg�tique de la ration (qualit� du
fourrage, rapport foin/concentr�). Des bisons
m�les de 250 kg recevant un foin de luzerne
compl�ment� avec 25 % ou 50 % dÕaliment
concentr� ont r�alis� des gains quotidiens de
570 g et 680 g soit 81 et 89 g/kg MS ing�r�e
(Koch et al 1995). Dans cette exp�rience, lÕeffi-
cacit� alimentaire de la ration est comparable
� celle des t�moins bovins (70 g de gain par kg
de MS). A partir des donn�es du troupeau
INRA, la croissance dÕun lot de 6 jeunes m�les
de 1�an recevant un foin de bonne qualit� tout
au long des 6 mois dÕhiver a pu atteindre 300 g/j,
mais nÕa �t� que de 150 g/j avec un foin plus
m�diocre. Plus �g�s, entre 20 et 26 mois, ces
animaux, qui pesaient alors 300 kg, ont re�u
un foin de deuxi�me coupe distribu� � volont�
et compl�ment� avec 30 % de ma�s grain.
Leur croissance a alors atteint 700 g/j.

Au p�turage, la croissance de bisons de 1 ou
2 ans sÕ�l�ve � 450-500 g/j entre mai et sep-
tembre. On ne conna�t pas encore leur capa-
cit� de croissance compensatrice, mais, lors de
lÕengraissement � lÕherbe (5 kg de concentr�/j)
dÕun lot de 6 m�les �g�s en moyenne de 3 ans
(350 kg), la croissance entre juin et septembre
a atteint 800 g/j.

Par rapport aux jeunes bovins, la particula-
rit� du bison r�side dans sa sensibilit� � la
dur�e dÕ�clairement. Entre 15 et 18 mois, la
croissance moyenne hivernale mesur�e des
8 femelles (paragraphe 3.1) a �t� de 290 g/j :
maximale � lÕautomne (510 g/j), elle nÕa �t�
que de 10 g/j entre d�cembre et f�vrier avant
de sÕ�lever � nouveau 300 g/j au mois de mars
(Agabriel et al 1996). La baisse hivernale
pourrait provenir de la r�duction du niveau
dÕingestion avec la dur�e dÕ�clairement, ce qui
limiterait dÕautant lÕ�nergie ing�r�e dispo-
nible pour la croissance. Mais on ne peut
exclure un effet direct de la dur�e dÕ�claire-
ment sur la capacit� de croissance pond�rale
comme cÕest la cas chez les cervid�s (Th�riez
1989). De f�vrier � mai par exemple, lÕeffica-
cit� alimentaire de jeunes bisons m�les � lÕen-

INRA Productions Animales, d�cembre 1996

Elevage du bison / 385

Le poids vif adulte
est de 500 kg 
pour les femelles 
et 800 kg pour 
les m�les. 

500

400

300

200

100

Poids (kg)

Age (ans)

1 2 3 4 5

Fem
ell

e 
bo

vin
e 

ru
sti

qu
e

Bi
so

n 
fe

m
el

le
 

Bison mâle à l'engrais
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grais plac�s en stabulation libre (185 kg de
poids vif) a �t� de 109 g de gain /kg MSI et
sÕest �lev�e � 135 g de gain/kg MSI entre mai
et septembre (alors quÕelle variait respective-
ment de 132 � 103 g de gain/kg MSI pour
leurs homologues bovins ; Koch et al 1995).
Des observations similaires ont �t� r�alis�es
sur les bisons engraiss�s du troupeau de
Laqueuille (Micol et al 1995) dont la crois-
sance sÕest consid�rablement ralentie apr�s le
15 octobre malgr� lÕapport de 6 kg dÕaliment
concentr� par jour. Ce r�sultat risque de
conditionner la p�riode dÕengraissement des
m�les afin de rechercher lÕefficacit� alimen-
taire maximum.

Le niveau de croissance semble plus affect�
que le niveau dÕingestion par la variation de
dur�e dÕ�clairement. La date de naissance a
donc une importance plus grande encore quÕen
�levage bovin allaitant. Comme pour les cervi-
d�s, plus les animaux naissent t�t en saison,
plus ils peuvent profiter pleinement de la
p�riode favorable dÕ�t�. A lÕoppos�, des ani-
maux n�s tard ne peuvent pas rattraper pen-
dant lÕhiver leur retard de poids qui ne
devrait que sÕamplifier par le ralentissement
des croissances.

4.2 / Caract�ristiques 
des carcasses produites

Le march� demande de la viande aux carac-
t�ristiques marqu�es, suffisamment rouge, et
des carcasses dÕenviron 250 kg. Pour r�pondre
� cette demande, les m�les sont abattus selon
leur performances de croissance entre 2,5 et
3,5 ans dÕ�ge, soit � un poids vif de 450 � 500
kg, le rendement en carcasse �tant alors dÕen-
viron 60 % (Hawley 1986). Dans un essai
r�capitulatif, 14 bisons m�les castr�s dÕun
poids vif moyen de 431 kg ont �t� abattus et
compar�s � des bovins m�les de 542 kg (Koch
et al 1995). Les poids de carcasses et les ren-
dements (poids carcasse chaude / poids vif
avant abattage) ont atteint respectivement
pour chaque esp�ce 269 kg et 62,6 % (bison),
326 kg et 60,7 % (bovins) avec des r�gimes

dÕengraissement � base dÕensilage de ma�s.
Les premiers r�sultats dÕabattage � lÕINRA
ont permis de comparer les carcasses pro-
duites par des m�les engraiss�s � deux �ges,
2 et 3 ans. Ces bisons ont p�tur� une herbe de
qualit� durant 6 mois avant lÕabattage, et
recevaient en compl�ment 4 kg de c�r�ales et
1 kg de tourteau de soja par jour (tableau 2).
Les poids de carcasses ont atteint en moyenne
247 et 269 kg respectivement pour les deux
�ges, ce qui correspond � des rendements
vrais (poids carcasse chaude / poids vif vide)
�lev�s (64,1 %) variant peu avec lÕ�ge (Micol et
al 1995). Le faible d�veloppement du tube
digestif et surtout du rumen peut en partie
expliquer la valeur de ces rendements. La
composition anatomique des carcasses se
r�partit en 72 % environ de tissu musculaire,
17 % dÕos et 10 % de d�p�ts adipeux (72, 16 et
12 % respectivement dans lÕexp�rience de
Koch et al). LÕ�tat dÕengraissement para�t tou-
jours limit� bien que le r�gime alimentaire
avant abattage ait �t� riche en �nergie. Il ne
semble pas non plus avoir vari� avec lÕ�ge.
Dans la d�coupe, la proportion de quartiers
arri�re a atteint 46,4 % du poids des carcasses
(46 % pour Hawley 1986).

Ces r�sultats soulignent que le bison, mal-
gr� sa morphologie tr�s peu orient�e vers la
production de viande et son faible d�veloppe-
ment pond�ral, pr�sente des caract�ristiques
dÕabattage int�ressantes. Toutefois, tr�s peu
de facteurs pouvant intervenir sur la quantit�
de viande produite et la qualit� des carcasses
ont �t� �tudi�s. On ne conna�t pas notamment
lÕeffet de la saison sur lÕ�tat dÕengraissement
des carcasses, ni lÕeffet de la dur�e dÕengrais-
sement, ni m�me lÕeffet du sexe. Les femelles
sont en effet majoritairement conserv�es pour
lÕ�levage.

Conclusions
Les donn�es bibliographiques et les pre-

mi�res observations sur les bisons du trou-
peau INRA sont encore trop partielles pour
bien conna�tre cette esp�ce peu fr�quente en
Europe.

R�gime alimentaire et comportement dÕin-
gestion sont sans doute tr�s voisins de ceux
des bovins. LÕutilisation de lÕ�nergie ing�r�e
reste sans doute la principale question zoo-
technique � pr�ciser en liaison avec la sensibi-
lit� � la dur�e dÕ�clairement. Si, chez le bison,
le niveau dÕingestion plus faible est compens�
par une digestibilit� l�g�rement sup�rieure,
lÕ�nergie disponible pour les productions, �
poids comparable, sera-t-elle alors voisine
pour les deux esp�ces ? Si le niveau des per-
formances de croissance des jeunes est bien
inf�rieur � celui des bovins qui recevraient le
m�me niveau �nerg�tique, comment le bison
utilise-t-il cette �nergie disponible ? LÕhypo-
th�se dÕun besoin dÕentretien particuli�rement
�lev� (+20 %) et variable en fonction de la sai-
son, plus faible en �t� quÕen hiver, doit �tre
v�rifi�e.
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Les
caract�ristiques

dÕabattage 
sont int�ressantes :
rendement correct

et d�p�ts 
adipeux limit�s.

Tableau 2. Caractéristiques d’abattage et de rendement en carcasses de bisons
selon l’âge (D. Micol, J. Agabriel, J. Bony : Programme bison INRA, domaine de
Laqueuille).

Age 2,5 ans 3,5 ans Ensemble
Nombre 6 6 12

Poids final (kg) 448 482 465
Poids vif vide (kg) 398 424 411
Poids de carcasse (kg) 247 269 258

Rendement �conomique (%) (1) 55,1 55,7 55,5
Rendement vrai (%) (2) 63,3 64,8 64,1

Composition de la carcasse (%)
Muscles 70,6 73,4 72,0
Squelette 17,6 16,7 17,1
D�p�ts adipeux 11,8 9,9 10,9

(1) Poids carcasse froide / poids vif final sur lÕexploitation.
(2) Poids carcasse chaude / poids vif vide.



Dans nos pays, le principal atout du bison
r�side dans sa capacit� � produire une viande
rouge, tendre, avec des rendements satisfai-
sants � lÕabattage. Mais son potentiel de
croissance limit� le p�nalise fortement par
rapport aux races bovines � viande. Enfin, du
point de vue de lÕ�leveur, si les frais de fonc-
tionnement des �levages de bisons peuvent
�tre r�duits par lÕabsence de b�timents, le
capital investi au d�part en animaux, en cl�-
tures (2 m de haut pour une surface dÕun hec-
tare/t�te) et en contention (obligatoire pour

des raisons sanitaires et de manipulations)
est n�anmoins tr�s �lev�. Compte tenu de la
longueur du cycle de production de lÕanimal,
il faut attendre longtemps pour esp�rer le
rentabiliser. Le risque est donc important si
l Õon consid�re en plus que la demande
actuelle est soutenue par un effet limit� et de
mode.
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Abstract

Management of an American bison herd.

The development of bison farming is attracting a
growing amount of interest in Europe. Bison are
farmed essentially for meat production and for
their tourist attraction potential. The amount of
bison meat produced globally is currently very
low. The French production has been largely
developed from imported animals. The bison can
be adapted to French farming conditions, even in
small farms. The animals do not become aggres-
sive unless they are unduly restrained. Their die-
tary requirements are very similar to those of
cattle under similar conditions. Although the
females may give birth throughout the year, the
animals tend to be seasonal. Calving occurs pri-
marily in May and breeding in August. Young
females can begin to reproduce at 2 years of age
and can be bred annually. The pregnancy length
is 270 days. The birth weight of the young calves
is 25 kg for females and 30 kg for males. The
maternal milk production is such that the young

gain about 600 g per day until they are weaned at
an age of around 7 months. Adult weight (450-500
kg for females, 700-800 kg for males) is reached
quite late (>7 years). The relationship between
the average amount of intake and the weight gain
over the long term is quite similar to that of
hardy beef breeds. The growth rate and amount
of feed ingested in the young have seasonal varia-
tions and are affected by the day length.

In France, the most attractive feature of bison
farming is his ability to produce a very red meat
with a quite good yield (around 57 %). Before
slaughter, the males are fattened with a concen-
trated diet that enables them to gain 800 g/d. In
order to produce the 250-300 kg carcasses requi-
red for marketing, the animals should be slaugh-
tered between 2.5 and 3 years of age.
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